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ABLESNXVNI . & XXVII .

R

Mit yavi . II

qulil aimoit uniquemæ
uin autre viſage qus le

res , ne penſant pas qi
gibelle en a , la fait retire

PDhale qui n' en ponvoit btre
revenir . Elle lui donna à ſon
chien , qui fi depuis converti en Pierre , à la cha ]
dun renard , quèꝰ Themis en colere avoit envoyé
Ventoun de Nhebes , pour faire le dégat dans le

PAs .

LS employerent une grande partie du
jour en de ſemblables diſcours , ils paſ -

ſerent Pautre partie à la table , on donnæ
la nuit au repos , & le lendemain quand
le Soleil ſe leva , le méme vent ſouffloit

encore , & retenoit les vaiſſeaux aux ports .
Cependant les fils de Pallas , comme plus
jeunes que Cepliale , le vinrent trouver &
ſon lever , & tous enſemble ils s ' en allerent

chez le Roi . Mais d ' autant qu' il Etoit en -

core au lic , & que Telamon & ſon frere

Ktoient dehors pour lever dés troupes ;
— Phoque le plus jeune des enfans d' Eaque ,

regut Cephale & ſa compagnie , & en at -

K 3 tendant
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198 LESMETAMORPHHOSE5
tendant que le Roi flit &veillé „il les mena ce
dans une ſalle magnifique , où ils Saſſirent qu
tous enſemble . Or tandis qu ' ils s ' entrete - qu
noient de diverſes choſes , Phoque jetta cbe
les yeux ſur un dard que tenoit Cephale , ce
& quiĩ étoit fait d ' un bois inconnu ; ſi bien co
quẽaprès d' autres diſeours , Phoque lui parla 0
de la ſorte : Jaime , dit - äl , les foréts , il
„ ſeroit méme mal - aiſè de me tromper en vf

vquelque bois que cefüt , & je penſe aſſeꝝ 1
bien ſgavoir tout ce qui concerne la chaſ - 13
vſe ; mais je confeſſe que je ne puis dire 1
vde quel bois eſt fait votre dard . En effet , 51
s ' iII Etoit de fréne , il ſeroit jaunätre , & 6
„ S' il Etoit de cormier , il auroit quelques 1
nœuds ; enfin j ' avouẽ mon ignorance , 0
vmais au moins ſeaidje fort bien que je n ' en 21
vis jamais un plus beau . Lèun des enfans

vde Pallas prenant la parole : vous l ' admi - 91
vreriez bien davantage , dit - il , par ſes 91
veffets que par ſa beauté . Il ne manque 51

jamais de frapper od l ' on veut qu' il frap - 1

pEe . Ce n' eſt point le hazard qui le con - 3
vduit , quand il eſt parti de la main , & 1
vſans que perſonne le rapporte , il revient 90
oſanglant , & comme Vainqueur entre les ot
» mains de ſon Maftre a . Phoque étonné 1
de cette merveille , s ' informa d ' o venoit 0
ce dard , d ' où il tenoit cette vertu , qui en 11
avoit fait préſent à Cephale ? Alors Ce- *
Phale contenta ſa curioſité , & lui apprit

C
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D“ OVIDE ,Liv . VII . 199
na ee qu' il avoit envie de ſœavoir , ſi ce n ' eſt

115—
ent que ſa modeſtie lui fir taire le ſujet pour - foit en
te- quoi on lui avoit fait ce pré ſent , & que honte de

tta d' ailleurs tout le monde le ſcavoit . Ainft Gec
le , ce Prince touchè de la perte de ſa femmè , cauſe de

ien commenga ſon diſcours avec des pleurs. 1 P195
rla C eſt ce dard , qui le pourroit eroire , Jui 676 lui

11 me fait rẽpandre des larmes , & qui m' en 9185
en vfera rẽpandre long - tems, ſi je vis encore ſent .

lez »long - tems . Il m' a perdu 888 Procris que
aſ⸗ „j ' aimois Plus que moi - mèëme . Plüt aux

ire Dieux qu' elle ne m 'ꝯ eũt jamais fait ce pré-
et , vſent , cette aimable femme ! Elle vivroit

& vencore , & je ne mourrois pas à toute

ues oheure . Si jamais vous avez oüi parler
e3 vd ' Orithie , ma chere Procris étoit ſa

en ſcur ; maĩs ſi vous voulieꝝ comparer Teſ -

An58 prit & le viſage de Pune & de Fautre⸗ elle

ni - vméritoit mieux d ' ètre enlevée . * N & an - Paree
ſes » moins je ne Fobtint pas par force ; ſon à . O4
uue v » pere & Pamour me la donnerent . Tout voit eté
P⸗ vle monde m' eſtimoit heureux , & en effet 11 15
n - „je Pétois , & je le ſerois encore , ſi Ies vent
& » Dieux b ' euſſent permis . Un mois après

ent vque nous fumes mariés , commne je faiſois

les vtendre des toiles pour prendre des Cerks
né vſur le mont Hymete , qui eſt roujours
it covbert de fleurs , l ' Aurore en atanr
en ' ombre de la nuit , jetta par hazard les
e⸗ vyeux ſur moi , & m Ealkla, ſans que j ' y
riteadonnaſſe mon conſentement . Qu' il me

R 4 cſoit



200 LESMETANORPHOsSES
v ſoit ĩci permis de dire la vèrité ſans offen -

wſer cette Déeſſe &. Bien que ſa bouche
ſoit de roſe , bien qu' elle boive le Nectar ,
& que ſon empire tienne quelque choſe
de l ' empire de la nuit & de celui de la lu -
miere , je dirai pourtant que pᷣaimois Pro -

cris , que Procris étoit dans mon cœur ,

que Procris étoit toujours dans ma bouche ;
& je me repréſentois inceſſamment les in -

nocenteès délices d ' un ma iage ſi heureux .

EnfinI ' Aurore sſirritant de mes mepris :
»Ingrar , meè dit - elle , que je n ' entende

plus tes plaintes ; retourne où eſt ton

vamour , aime toujours ta Procris ; mais ſl

wje ſcai les cho õfutures , tu te repentiras
vun jour de lavoir aimẽe ; & en mëme tems
velle me renyoya en colere . Lorſque je
me repréſentai , en revenant , ce que m' s -

voit dit cette Déeſſe , j ' avouẽ qu ' un peu
de jalouſie s ' empara de mon foible eſprit .
Je conmengai à craindre une inf delité de

Procris ; ſon

le croĩre ; mais ſa vertu m' en empéchoit .
Néanmoins , j ' en avois été abſent , & il

ſembloit que je Peuſſe abandonnée . Deail -
leurs la Déeſſe mème que je quittois „m' é -
pouventoit par ſon exemple ; & après tout

que ne craintton pas quand on aimèe ? En -

lin ,je me réſolus de chercher ce qui de-

voit cauſer ma peine , &je ſis deſſein de

zenter par des preſens la fidelitè de Procris .

L' Aurore

7 f
ge & ſa beauté mè' aidoient à8
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ffen - ⸗I ' Aurore favoriſa ' entrepriſe que la 6

iche fance me faiſoit faire : car elle me fit

tar , changer de viſage ; de ſorte que je revins

hoſe àAthenes ſans qu ' on pũit me reconnos -

lu⸗- tre , & je ne trouvai rien cheʒ moi qui ne

oro - me parlät hautement de la vertu de ma

eur , [ femme . Tout le monde à ſon exemple 5

he ; pleuroit la pert
edu Maitre , & les larmes

in - de la maitretſſe faiſoient cor 183 cCelles des

Eux. autres . A peine]pusje entrer dans ſa cham -

ris : [bre par wille aartif ces qu ' il y fallut em - ‚

nde
ploye

r. Mais en mome teins que je la vis 6

tanjeus un remords du deſſein que j̃ avois fait

is ſide la tenter „ &
peuss

en fallut que je ne

iras quittaſſe une ſi malheureuſe er atreprrife . Je

Emns voulus cent fois me déècouvrir , & ce fut

ie je pour mon maheur que je ne me fis pas
m connoitre

5
& que je n allal pas Lembraſſer

Peu comme je devois . Vłritablement elle Etoit

brit. triſte ; mais L' on wen peut trouver de pluus

Ede belle qu' elle Etoit avec ſa triſteſſe . Juges
nt à combien elle Etoit belle , puiſqu ' elle ecoit

oit . belle avec ſa douleur , & que la tril ſteſſe

il méme étoit en elle une beauté . Je ne vous

al⸗ dirai point combien de fois ſa vertu re -

n6 pouſſa ce que je mis en uſage , pour
t tächer

out d' en 80
que je 85

10is d ' en obte -

En⸗ nir , ſous le vilage qui me ca choit . Com -

de - bien me dit - elle de fois qu' elle ſe conſer -

de voit pour un ſeul , & qu:
il Etoit ſeul ſes dé -

ris . lcces en quelque endroit de la terre que ſon

Ole intortune
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infortune le pùt cacher . Un plus aviſe
que moi ne ſe fütsil pas contentè de cette
épreuve ? Néanmoins je n ' en fus pas ſatis -
fait ; je la combattis pour ma ruine , je lui
offris de grands tréſors ; & par mes paro -
les , & par mes promeſſes , je la mis en
Etat de douter de ce qu' elle feroit en ma
faveur . En meme tems je m' écrie , je lac -
cuſe d' infidélité , je lui dis que je n' ktois
Point un adultere , ni un trompeur de
femmes , mais que j ' étois ſon mari „ & le
malheureux tẽmoin de ſon impudicité . Elle
ne répondit rien aux injures que je lui di -
ſois ; mais ſe laiſſant vaincre par la honte ,
elle s ' enfuit de ſa maiſon & de ſon mari .
Ainſi elle ſe retira dans les bois „ ou elle
ſe voũa entierement aux exercices de Dia -
ne , & linjure que je lui avois faite , lui ft
hair tous les hommes . Mais elle ne m' eut

Pas ſi - toõt quittè que mon amour devint plus
ardent , & m' apprit que la colere de ceux
qui aiment parfaitement , eſt un feu qui
S' Eteint bien - töt . Je lui demandai pardon ,
javoüai que j ' avois failli ; & pour tächer
de la conſoler , & de me remertre fané
ſon cœur, je lui dis que les préſens au -
roient pũ me faire tomber dans la meme
faute , ſi Lon m' avoit ſollicité par des pré
ſens de mẽme nature . Enfin elle ſe rendit à
mon amour , & Pexcès de mon repentir
fut la vengeance qu' elle prit de ſon hon -

neur

neu .

peri
mes

unic

ame

elle

don

& n

mér

faut

chie

fan
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avile neur & de ſa gloire , que j ' avois mis en

cetteperil . Elle revint avec moi , & nous vécu -

ſatis - [ mes long - tems enſemble dans une parfaite
je lui [ union . Mais comme ſi en me rendant ſon

daro - amour , elle m' eut donné peu de choſe ,
s enelle me donna un chien que Diane lui avoit

n ma donné , comme le meilleur de tous les fiens ,
ac - & e me fit aufſſi préſent de ce dard , que la

étois ] méme Déeſſe lui avoit donné .

r de Je vous ai dit d ' où venoit ce dard , il

& le faut vous dire maintenant bavanture de ce

chien . Elle eſt ſans doute merveilleuſe , &
i di - fa nouveauté vous le fera trouver Etrange .
nte , Depuis que les Naiades eurent commencè à

zari. ] expliquer les Oracles avec tant de lumiere
elle & de certitude , on ne ſe ſoucia plus de

Dia - Themis , ni de ſes réponſes obſcures ; mais
ifirt comme elle s ' irrita de ce dẽdain , elle ne le
Veut laiſſa pas impuni . Elle envoya d ' abord

plusdans les campagnes de Thebes , une bète

euk qui yfit un ravage horrible , & que les pay -
qui fſans redouterent & pour eux & pour leur

on , [betail . Toute la jeuneſſe s ' aſſembla pour

her en délivrer le pays . Nous tendimes des
zans rets & des toiles pour la prendre ; mais .

au - elle ſurpaſſoit en légereté tont ce qu ' on
me ſpeut s ' imaginer de plus leger , & ſautoit ai -

pré . ſement par - deſſus les plus hautes toiles . On

it4 deécouple les chiens en vain : II n' y en
ntir Woit point de ſi vites qu' elle ne laiſſàt bien

on . lein derriere elle ; vous euſſiez dit qu' elle
eut Voloit ,
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dout

Voloit . Enfin b ' on me pria de détachtt tourt
Lelape , c ' eſt le nom du chien que Pro - feule
eris m' avoit donné , & de lè mettre en vis
queuẽ à cette bote . II y avoit déja long. vis

ems qu' il combattoit contre la leſſe , & cette
qu ' il faiſoit des efforts pour ſe mettre en de pIiberté . Enfin je commandai qu ' on le dé . tre a
tachät , & à peine fut - il parti qu ' on ne ſea- ¶ Sil e
voit plus où il Etoit , & nous lèe perdimes cette
de vüé . La pierre qui ſort de la fronde , en
ou la fléche qui fuit de l ' arc , ayant été f Fun
décochée par une main vigoureuſe , ne &le
va point ſi vite qu' il alloit . II ya au mi⸗-
lieu de la plaine une colline od je montai , E
& de . làje vis courir & cette bẽtè & mon

chien , & je pouvois bien juger de la vl -
teſſe de l ' un & de l ' autre . En mëme tems

que je penſois qu' elle füt priſe , elle . 6chappoit de la dent du chien , & quand
1

— — Onje le croyois proche d ' elle ,je la voyois Whi
beaucoup plus loin . Elle ne couroit pas a ch.
tout droit , elle alloit tantöt d ' un cõté , jout “
tantòt d ' un autre ; il ſenubloit quelquefois J etre !

qu' elle retournat ſur ſes pas , & mon chien 1en ẽtoit toujours trompè . Néanmoins quoi Prin.
qu' elle püt faire , il ne laifla pas d ' en ap - rfeux
procher , & la ſuivit avec la meme lége - dang
retè qu' elle le fuyoit . On eùt dit bien ſou - lia f.
vent qu' il latenoit , & toutefois il ne tenoit I voul

33 de ſarien , & n ' avoit mordu que Pair . Enfin je noilr
me réſolus pour le ſecourir , d ' ayoir res

cours
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5 eours à
mon dard ; mais à peine elis -je dé -

achet tourné la vdé de la chaſſe , pour me mettre

Pro - feulement en 0 ſture de 5 lancer , que je
e en vis une choſe prodigi ieuſe . En effet , je
long⸗ vis au milieu de la campagne au lieu de

„ & eette béte & de mon chien , deux figures
en dePre , dontl“ une ſenibloit fuir , & au -

de . tre abboyer . Quelque Dieu ſans doute ,

ga . sil eſt vrai que quelque Dieu füt préſent à

imes cette chaſſe , les ayant vVlis tous deux égaux
ide, en 8 & en force , ne voulut pas que
reẽtẽ Fun des deux füt plutõt vaincu que Pautre ,
ne K

les laiſſa tous deux invincibles .
mi -
3 ＋

Nal ; EöN
mon

5 75 — 5 5
De Cephale & de Procris .

Eling
53

8˙ — Ephale , Prince de PIſle Oepbagalenie , àla -

and 1915 11 donna ſon nom , Etoit fils de
„ois yon ou Deyonsé e Roi de Phocide , & ge ndre d ' E-

3
rechtẽe Roi d ' Athenes . L ' amour qu iLavoit pour
kschaſſe , qui ſouvent Parrachoit dès Laube du

e jour d' entre les bras de ſon &pouſe , donna peut -
fois etre lieu & àla fable de ſon commerce avec Au -

rore , & à L' infidelité de Procris envers lui . Quoi -liet
1 Wil en foit , les deux époux ſe beeudesent & la

Princeſſe ſè retira chezæ Minos qui devint amou -
ap⸗ reux d' elle , &

qu
' elle guérit , dit - on , d ' un mal

Zerdangereux . Il eſtcertain que peu de maris , qua -
Ou- lia unc hominum br oduit c0¹ Por à tellus , euſſent

' oit voulu la reprendre , après ce qu' on vient de voir

je
de ſa conduite ; & Rttout apres les ſoins recon -

noiſlans qu elle avoit eus de ſon bienfaiteur : car
— notez
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notez que Pulcere dont elle Lavoit panſe Etoitaut 128fParties honteuſes (a) . Cependant Cephale qui ne conttſentoit aucun ſcrupule ſur cette matiere , vint k fins ?
chercher , & délivra ainſi Minos dont les feux ebneketoit peut - Etre èteints par la jouiſſance , (0) & PE. leac
ſiphaẽ , qui ſe plaignoit juſtement de Pempreſſe - pas rement officieux , avec lequel cette etrangere la d. fhon
chargeoit des fonctions qui lui appartenoient , IAl

quelrẽconciliation fut parfaite . Un ennemi ruſẽ rara. a fait
geoit les Etats de Cephale , (c) ce qui lui avoit encofait donner le nom de Renard , ou d' Alopex . Pro - ilercris donna à ſon Epoux un Capitaine habile & une !
courageux nommèẽ Cyons ce qui ſignifie chien , Feille
qu 'ꝯ elle avoit recu du Roi de Crete . Ce brave hom . uneme pourſuivit Pautre par mer , & leurs vaiſſeaut cela
Sy Etant briſẽs ſur les rochers on feignit que Tun
& Vautre avoĩent étẽ convertis en pierres . ſente

Qulil me ſoit permis maintenant d ' examiner R geanridicule curioſitè que Cephale eũt de pénẽétrer les [ fon !
ſentimens de Procris . Ne devoit - il pas ẽtre con - plustent de ceus quelle lui tẽmoignoit ? Suppoſe quil [cherſe trompät , ne devoit - il point cheérir cette illu -

ce ,ſion ! Ne devoit - il pas craindre dlapprendre des 9091Veritẽs qui le chagrinaſſent ? Pour moi il me ſem - 515ble qu iꝯl eũt du faire ce raiſonnement . Oules fem - 110mes ont toutes une vertu inébranlable , ou non .
lUitb!Si elles ont une vertu inébranlable , Procris Ieut 6p01reſſemblera , & par conſequent il eſt inutile de

E01
Teprouver . Si elles ne Pont point toutes , que ga - gentgnerai - je dans Pẽpreuve que je madite , que de 6051
perdre peut - ⁊tre une erreuragréable , pour acque- ellerir une certitude fächeuſe ? Mais dailleurs Juel cher
caractere odieux que celui de Tantateur qu' il re-. IIe
vet ! Quand une femme eſt vertueuſe , neſt - elle 0n

dxeſ
( 4) Hyginus , Ant Liberalis , & Germanicus . les
( % »Voyer apollon .

foisc ) Tzetzes , Palephate , &c .

Pas
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Oit aus pas fondée à concevoir la derniere indignation
due contre un éEpoux , qui doute de ſon innocence
vintk ſuns aucun ſujet ? Si Alle à Etè ſur le Point de ſuc -

feut
comber , peut - elle ne pas fremir du danger qu el -

& Ee . ] e a couru ? Si elle a ſuccombè en effet , nꝰa t ' elle

preſee. pas raiſon de hair un homme qui lui a fait perdre
la d Thonneur qui a vũ ſa foibleſſe , & de Peſprit du -

nt . Ia
quel elle ne chaſſera jamais les ſoupgons qu 'ꝯ elle y

Taxd - afait naitre ? Quand une telle femme aimeroit

1 encore ſon époux , elle ne ſcait plus de quelle ma -
Pro. nier agir avec lui , parce qu ' elle regarde comme

ile & une baſleſſe de le careſſer , après une avanture pa -
hien , eeille & qu ' un air froid , il le regardoit comme
hHom. une nouvelle preuve diinfidelité . Eft - il poffible ,
Heaur cela etant , qu ' elle nen vienne point enfin à le
1 Lun hair , ou meme à le trahir , ſi Poccaſion s ' en prẽ -

ſente , & qu' elle ſoit portèe à cette ſorte de ven -
iner l

geance ? Du moins la peur de perdre Leſtime de
rer les [ ſon mari peur vertuèuſe qui retient peut - étre
„ Con , plus d ' une femme , ne ſcauroit plus L' en empè -
quil cher . Ainſi les Cephales perdent par leur défian -
e illu -

ce „ non - ſeulement Lopiniorconſolante qu ' ils
des yoient de la

8110
de Ieurs épouſes , mais encore

eſeme leur tendreſfe
qu

ilsauroient pù conſerver , quand
sfem⸗ meéme elles n ' auroient pas eu toujours une fide -

129
lite parfaite . Car enfin on ſcait que plus d ' une

18 leut epouſe a eu des fragil lités , qui n' en aime pasile de
moins ſon mari . Les “ faut es des femmes en ce

ue
genre ne ſont que rarement Peffet d ' une rẽſolu -

ue de
tion mẽditẽe long - tems , ou du peu d horreur qu' -

U elles ayent pour le vice , ou d ' un manque datta -

„
5

5 pour leurs maris . Qu' arrive - t ' il donc ?
il

1 Il eſt des momens od elles ſont foibles , Pocca -
ſt-e fion les tente,I eſperance du ſecret les flatte , Pa -

dreſſe & les 5 armes de Lamant font le reſte . El -
les ſuecombent , mais ou c' eſt pour Ia derniere

fois , ou du moins elles ſont bien - tét relevées .

Pas Car
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Car perſuadèęs comme elles ſont que lèur faute
ſera ignorèe èternellement , elles ne ſe rencon -
trent pas dans le cas du proverbe , chi offende non

Perdona mai , parce que ne craignant point leurs
maris à qui leur chutè eſt inconnuë elles ne ſont

Point dans la néceſſité de les Je pourrois
ajoùter àAſceci des reflexions ſur Linjuſtice dun

epoοᷓ quĩ sefforce de ſeduire ſon Epouſe , qui a

pour elle un mepris perpetuel , ſous
bre

qu⸗
elle seſt oubliẽe unè fois , & qui refuſe de par⸗-
donner à un ſexe qu' il traite de fragile un crime
dont il n' eſt point dhomme qui put ſe deſendre ,
Sil ſe trouvoit dans les memes circonſtances que
ce ſexe . Mais il eſt tems

65 — je finiſſe cette exIlcation
15

Peut . etre V ai dẽja mis trop de morale ,
& d' ailleurs j ' ai encore une hiſtoire à raconter ,
que j ' eſpere qui fera plaiſir (a2). Procris trompée
par Cephale , comme nous avons vu , S' &toit reti -
reée à la Cour de Minos . Ce Prince avoit un mil
de telle nature , ( ) qu' il ne pouvoit toucher de

femmes , qu' elles n ' en mouruſſent , de ſorte quil
n' avoit point d' enfans . Procris y remedia avec
tant de bonheur , que Minos crũt devoir recon -
noitre ce bienfait par des préſens . Il Iui donna
donc un chien & un trait, , qui ne man quoient au -
cune bète . Nantie de ces deux piéces rares , elle
va dẽguiſce en gargon , trouver Cephale qui chaſ-
ſoit alors , & les lui offre , à condition qu' il lui
ſerve de Ganymede . Le Chaſſeur accepta le par -
ti ; mais Procris ſe deco guyrant , Iui rept rocha quiil
avoit fait pis qu' elle : après quoi ils ſè pardonne -
rent rẽciproquement . Cependant il arriya qu Am -

( 4) Ant . TLib. Metamo: Ph. Cap. Ultimo .
( ) ſembleroit que c' étoit une maladie Vénérienne ,

& que le remede qu' elle lui fournit , reſſembloit , à pen
de cheſe près , à Lexpẽdient infàme , dont on ſe ſert de-
Puis ſ eu pour avoir commerce ſans riſque , avec des fem-
mes gätées ; on dont on veut mensger Thonneur .
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Phittyon ayant beſoin du chien merveilleux de
Cephale , vint le lui demander , & le pria de Pac -

compagner à la pourſuite d ' un Renard qui venoit
de Tecmeſſe , & qui enlevoit les enfans des Cad -
miens , tellement quꝰon étoit obligè de lui expo -
ſer un enfant tous les trente jours . C' étoit dans
le tems qu ' Amphitryon vouloit faire la guerre
aux Teleboës , contre leſquels il ne pouvoit ob -
tenir de ſècours des Thébains , quèe moyennant
qu il les delivrät de ce monſtre . Il promit donc à
Cephale ſa part du butin qui ſeroit fait ſur les Te -
leboẽs , s' il Iui accordoit ſa demande . Le Prince
Athéenien en tomba d' accord . Le reſte arriva
comme Ovide le rapporte .

FABLE VINGI - HUITIEME .

A R N E N T.

Prbcris devient jalouſoò de Cepſiale ſun quelque
rapport . Ellè va Vépier dans un bois , & Cephiale
Yaetant venu chaſſer , Ia tuè ſans y penſer , de ce
mme dard , dont elle lui avoit fait Preſent .

PRE ' /S ce diſcours de Cephale „

Phoque reprenant la parole : Mais

pourquoi , lui dit -il , vous étes - vous plaint
de ce dard , de quel crime eſt - il coupa -
ble? En mẽmeèe tems Cephale lui dit le ſu -
jet de ſes déplaiſirs , & le erime de ſon ja -
velot . Nos plaiſirs , répondit - ih , ſont le

commencement de nos douleurs ; mais je
Vous parlerai premierement de nos plaiſirs :

Tomèe IHI. § car
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